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favora bles pour tâcher de résoudre le problème. Déjà le charbon­
nage de \.Vinterslag a bien voulu consentir à faire les expériences 
nécessaires pour étudier l'influence des failles normales rencontrées 
dans ses e-xploitations sur le degré géothermique du houiller de la 
Campine. 

Plus les obser vations géothermiques se multi plien t plus on cons­
tate la div:ersité des chiffres obtenus. La lecture de l'intéressant 
travail où M. N. H. Darton (1) a· réuni les nombreux fai ts déjà 
reconnus aux Etats-Un is est des plus démonstratives à cet éga1·d. 
Comme nous le disions au début il serait extrèmement utile de voir 
si on ne peut pas utiliser celle di versité poui· él uc ider certains 
problèmes de géologie. 

(1) N. H. UARTO:< : Geothermal data of the United-States. U-S. geol. SurveÂ 
Bull. no 701 1920. 
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Le banc d; épreuves pour câbles de mines 
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Professeur à l'Université du Travail de Charleroi. 

L'Un iversité du r:r:ravail de Charleroi, institu tion creee par la 
Province du Hainaut et dotée d' un matériel pédagogique important, 
qui se perfectionne d'année en année grâce à la persévérance et à la 
générosité du Consei l Provincia l du Hainaut sous la forte impulsion 
de M. Pau l Pastur, Député permanen t, lequel a consacré sa vie à 

' l'instruction des classes laborieuses, a installé un la boratoire com­
portan t u ne série complète de machines d'essais et u ne installaliou 
de métallographie, appelés à rendre de précieux services, non seule­
ment aux é lèves fréq uentant les cours variés et nombreux de celte 
institution, mais encore et surtout a ux indust riels du Bassin de 
Charleroi qui peuvent y fa ire effectuer des P.ssais com plets parfa ite­
ment contrôlés. 

Ce laboratoire com porte no tamment des machines à la tr action, de 
puis8ances di verses, u ne machine à la flex ion e t à la compression, 
des machines pour efforts et chocs répétés, un appareil à bille de 
Brinnell, deux appareils de torsion avec traction simultan ée, l'un 
pour fils d'acier et l'autre pour barres, une pelita machine à essayer 
les fils à la flexion, un mouton F 1·émont, deux pendules Charpy et 
un banc d'épreuves pour câbles de mines de la force de 300.000 kgs. 

C'est cet appare il qui fait l'objet de la présen te note. Il a été fourni 
par la Maison Amsler. Le schéma de la fig ure 1 c i-après en montre 

les dispositions essentielles. 

r. - Description de l 'appareil. 

L'éprouvette est amarrée entre un e tête fixe T 1 et une tête 
mobi le T •. E lle y est fixée par serrage entre coins avec interposit ion 

de planci;es en bois . 
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L'effor t de traction est dé veloppé par une presse à h uil e ; un 
réser voir R a lime nte des pom pes P 1 e t P 2 qui refoulent l'huile sou g 
pression dans le co rps de presse C 1 ; sur le refouleme nt de P ., un 
pointeau p

1 
permet de règler la vitesse d' admission ; la pompe P 2 

refoule directement daus le co1·ps de presse par le tuy au t~. Grâce à 
ces dispositions, on règle à volonté la vitesse d' accroissement de 
l'effort de traction . La poussée exercée e n C" s ur le piston, est tra ns­
mise à la tête mobile par les tiges filetées V. Il en r és ul te u n effort 

ùe traction égal sur l'éprou vette. 

La décharge de la mach ine s'effect ue pa r le t uy a u 13 lorsqu'on 

ou vre le pointeau Pz· , 
Le tuy au t 1 é tablit u ne communicat ion perm a nente entre le tuyau / 1 

allan t de la pompe P 1 au poi ntea u ?J1 e t le tuya u /3 all ant du poin­
teau p

2 
au réservoi r R . Il a ssu re ains i le r etou1·, a u réservoir d' a li-. 

mentation , de J'hui le refou lée par la pompeP 1 lorsqu e le poiuteau p 1 

est fermé, c'est-à-d ire lorsque la commu nication de cette pompe avec 
le corps de presse est interrompue. 

Il. - Mesure de l 'effort. 

Pou r les notations, on se r e portera au schéma du d ispositif de 

mesu re (figu re 2). 

La mê me press ion règne a u corps de p1·esse C 1 et da ns le cylindre 
C

2
• La comm unication en t re C1 et C

2 
es t établie de façon permanente 

par le tuy au t3 e t le t uy au ré unissant C2 a u poin teau p~ . La piston At 
subit donc une poussée p1·oportion nelle à l'e ffort de t raction . I l 
tra nsme t celle po ussée, par l'intermédia i1·e de la lige "i e t de la biclle2, 
au levie1· ~ qu i , dans son dé placemen t , c ntr·aine cel ui du pendule 4. 
Ce déplacement se poursuit j usqu 'au momen t où l'éq uilibre du 

système est r éa lisé . 
La déviation du pendule provoque celle d u levier 5 e l le mou ve­

ment de la tige à crémai ll ière 6 qu i, par l' in termédiaire d'une roue 
de ntée 7, actionne l' index 8 se déplaça n t devant un cadra n gradué. 

III. _ Enregistrement du diagramme de ·déformation . 

Deux pinces, initialement distantes de 1 mètre son t fi xées su r 

l 'éprou vette. U ne ficelle, a t tachée à l'une des pi nces, passe daus la 
g or ge d'une pou lie de 1·e nvoi solida ire de l'aut1·e pi nce el v ien t s'en­
r ouler sur une poulie sol idaire d' un tambou r -cnregisleu1· ; u n 

contrepoids t ien t la ficel le tendue . 



996 

1 

i 
1 
\ 

\ 
\ 

\ 
\ 

\ 

ANNALES DE'.S MINES DE BELGIQUE'. 

\ 
\ 

\ 
\ [ 

\ 
\ 

\ 
\ 

\ 
\ 

\ 
\ 

F IGURE 2. 

8 

6 

2 

l 

NOTES DIVERSES 997 

L'a llongement de l'éprouvette entra'ine le déplacement relatif des 
deux pinces et provoque la r otation du tam bour enregist reu r . 
L'amplitude de cette rota tion est évidemment proportionnelle au 
déplacement relatif des deux pinces. 

D'au tre part , la lige à crémai ll iè re 6 - dont il a été question dans 
la descri pt ion du mécanisme de mesure de l'effor t - porte u n crayon 
dont le déplacemen t , parallèle aux générat r ices du tambour est 
propor t ionne l à l'effor t de tract ion. 

IV. - Mise en place de l'éprouvette. 

Chaque t~te d'amarrage compor te une carcasse receva nt , à frotte­
ment doux , deux coins de serrage. (Fig ure 1.) 

La tête mobile T 2 peut recevoir un mouvement rie t ranslat ion par 
l' intermédiaire ~e deux écrous E mobiles sur les tiges filetées V. Le 
mouvement 'e' rot.ation est communiqué aux-écrous E par une vis 
tangente ; ceVie-ci est act ion née, pa r l' in termédiaire d'engr enages de 
r envoi , par u n moteu r électrique M porté par la tête d'amar rage 

elle-même. 
Une tringle T percée de t rous cyl indr iques permet d'établir la 

solidarité entre deux systèmes d'éléments T ., '1\, m" m 2 : T 1 et T 2 

désig nant ici les carcasses des têtes d'amarrage ; m 1 et m2 désignant 
r espectivemen t la pa ire de coins de la tête fixe et la paire de coi ns de 
la tête mobile . 

La solidar ité de la tring le avec u n de ces éléments est assurée par 
l ' une des broches bp b2 , b3. b4 s'enfonçant à la fo is dans un des trous 
de la tringle et dans une encoche pratiq uée dans l'élément à solida­

riser avec cette de r niè re . 
Ces préléminair es posés, voici comment s'effectue la mise en place 

d'u ne éprouvette: 
1• ou enfonce les broches b1 et ba ; la tringle est ainsi solidarisée 

a vrc m
1 

et T
2

• On provoque le mouvement d u cha r iot vers la gauche : 
les coins d' amar rage m 1 voyagent dans l~ même sens et par suite se 

desserrent ; 
2• On débloque les broches b1 et b3 , on enfonce les broches b2 et b4 ; 

la tr ingle d'amar rage T est ma intenant solidai re ~e T 1 et de m 2 • E n 
faisant voyager le chariot mobile vers la gauche, on desserre les 

machoi res m2 ; 

3• Onfglisse l'éprouve tte entre les· coins m 1 et m2 ; 
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4° Par les manœu vres inverses de celles décrites a ux 1° et 2°, on 
provoque le serrage des coins . Celui-ci se poursuit j usqu'a u ne valeur 
bien déterminée qui correspond , pour le moteur M a un cou ple 
résistant tel que l'adhérence entre le plateau de friction r et l'engre­
nage de commande est rompue. 

V. - Dispositif de sécurité. 

Il peut arr iver qu'après la mise en place de l'éprouvette, on oubl ie 
de débloquer les broches b4 et b2 , ou b1 et b3 • On met les pompes en 
marche, oo refoule l'huile da ns le corps de presse, le piston se meut 
vers la droite entrainant les tig es fil etées V et, par leur intermédiaire, 
la tète mobi le. L 'effort de tract ion est supporté en partie par la tringle 
d'amarrage Tet si rien ne signalait l'omission précédente, les broches 
seraient romp ues, et la tringle déformée. Mais lorsque la pression au 
corps de presse devient telle que l'effort de tract ion menace d'atteind re 
une valeur dangereuse pour la con servation de la tringle T et des 
broches, la p~ession d'huile qui, par le tuya u t5 se transmet du corps 
de presse C 1 a la broche b1 ou b2 devient suffisan te pou r provoquer le 
mouvement d'un tiroir obturant un orifice . Cet orifice qui est ai nsi 
déco uvert met en communi cation Je tuyau t5 avec Je tuyau t6• Ce 
derniel' est en commu nication permanen te par t3 avec le réservoir 
d'alimen ta tion R. En d 'a utres termes, lorsque la pression attein t un e 
va l.e u r dangereuse, l'huile refoulée par les pompes dans le corps de 
presse trouve une fuite par les tuyaux t5 et I r.. La press ion cesse donc 
de monter et l'opérateur es t averti par l'immobilité de l'aiguille du 
manomètre. Des tuyau x extensibles établissent une communication 
entre 1es broches b1 et b~ . 

Le phénomène qui vient d'être décri t se passe lorsque le poin­
teau P 3 est fermé. Si, au con traire, on ouvre ce poin teau , on éta bl it 
u ne comm u nication directe entre le tuyau t7 et le t uyau ta ce qui 
r evient a é tablir une dérivation pui ssante su r le refoulement des 
pom pes. La pression effecti ve dans le corps de presse tombe alors aux 
e nvirons de zéro. 

Si donc l'opéra teu r se trouvant en face de l'éprouvette rewarque 
que la tringle subi t u ne traction. il lui s uffit d'ou vrir le pointeau p 3 

pour provoquer la chute de pression . 

VI. - Équilibre statique de la machine. 

Les fo ndations de la machine ne supporten t a u cun effort statique. 
La poussée sur le fond du cyli,ndre C1 est reportée par l ' intermédiaire 

• 

r 
t 
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de deux longerons profilés sur la tète d'amarrage fixe où. elle est 
équilibrée exaciement par l'effort de traction transmis par l'éprou­

vette. 
La Direct ion de l'Université du Travail a fa it tarer le ba uc afin 

de donner aux essais a uxquels i l est' procédé j ournellement toute 
garantie d'exactitude; la Commissi on chargée de cette opération 

était composée de : 

IvIM. Canivet, Ingén ieur Directeur des travaux des Charbo1rnages 

de Monceau-Fontaine; 
Ghysen, Ingénieur en chef-Directeur du 4.m• Arrondissemen t 

des Mines ; · 
Hins, Iogénieur Directeur des Travaux des Houillères Unies 

a Gi lly; 
Viatour, Ingénieur principal a u 5mo Ar rondissement des Mi nes ; 
Vogels, Direi::teur Gérant des Charbonnages de Marcinclle­

Nord. 

Le mode opératoire a consis té à tarer la machine de 300 tonnes 
en comparant ses indicat ions à celles de la machine de 100 tonnes 

précédemment étalonnée . 

Le programme des essa i!> était le suivant : 

VlI. - Mode opératoire. 

Tirer d'ttne mê me barre de méta l homogène une é prouvette de 
3 mèt1~es de longue ur et une de i mètre de longueur. Ces derniè1·es 
auro nt respectivement les dimensions transversales indiquées au 

tableau ci--après. 
L'éprouvette de 3 mètres sera essayée s ur la machine de traction 

de 300 tonnes, celle de 1 mètre sur la machine de 100 ton nes . 
Si les deux éprouvettes ont la même section, les indicat ions des 

de ux machines devront être identiques ; sinon les charges de r upture 
indiq uées devront ê tre dans le ruême rapport que les sections . 

VIII. - Éprouvettes. 

t• De l'examen d u mode opérato ire, il résulte que la. qua lité 

essentielle est l'homogénéité du métal. Il faut P.videmment que les 
deux éprouvettes dont on comparn les résultats, aient été découpées 
daus une même barre - condition qui sera évidemment r éalisée -­
mais aussi que cette barre ne p1·ésen te pas de défau ts locaux, ce qu'il 

est plus difficile de vérifier avan t l'épreuve. 
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2° Pour le:;i résistances in férieures a i OO tonnes, la largeur de 
iOO m ill imètres est u n maximum ; car, les mâchoires de la machine 
de iOO tonnes ne permettent pas de dépasser cette largeur. 

3° P ou r les rési ~tances s upérieures a iOO tonnes, la largeu r est 
assujettie a la seu le cond ition de rester inférieure a 400 millimètres. 
Des plats de 320 m/m . out été choisis. Dans une barre de /1 mètres 
de loog.ueu r , on prendra l'éprouvette de '3 mètres qui aura toute la 
largeu r de la barre ; dans le bout restant, on décou pera une éprou­
vette de i mètre de long ueu r environ et de 100 millimè tres de 
largeu r pour la machine de 100 tonnes. 

Charges 

TABL EAU DES ÉPROUVETTES 

(vom FIGURE 3) 

Eprouvettes Sections approxi- ~ "''."""" de ruptu re pour machine Je ur machine de mati ves dans approxi-
l'hypothèse J 'acier 

300 tonnes 100 tonnes 
matives 

à réali ser à 40 Kgs m/ m2 Longueur l Largeur gucur 1 Largeur 
1 

20.000 kgs 50X 10= 500 m/ m2 3 mètres 50 m/ m l mètre 50 m/m 

40.000 )) l00Xl0=1000 ,. 3 )) 100 )) l )) 100 

60.000 )) 95Xl6=1520 » 3 » 95 )) l )) 95 

80 .000 )) 100X 20=2000 > 3 )) 100 )) l » 100 

100.000 )) !OOX25= 2500 » 3 )) 100 )) 1 » 100 

150.000 » 320X l2=3840 )) 3 )) 320 > 1 )) 100 

200.000 )) 320X15= 4800 > 3 > :120 » l » 100 

250.000 )) 320X20=6-IOO )) 3 )) 320 )) l )) 100 

N . B. - Les dimensions seront r elevées exactement avant l'épreu ve. 

IX. - Interpré tation des r ésu ltats . 

Il convient d' ét1·e en mesure d'analyser correctement les incidents 
qui peuvent surgir en cours de ta1·age . 

Voici l' incident classique qui se prod uira presque certa inement : 

D'une même barre, on a t i1•é deux éprouvettes : l'une de section s 
desti née à la machine de 300 tonnes , l'aut re de section s destinée à 
la mach ine de 100 ton nes . La première s'est rom pue sous une charge 
de N kgs ; la deuxième sous une charge de n kgs. 
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On constate que la proportion : 

N S 

n s 
(i) 

n 'est pas réalisée. 

Rien d'anormal n'ay ant été gous taté dans le fonctionnement de la 
machine, la discordance des résultats <.'St due : 

Soit à l'inexactitude des indications du dynanomèt1·e, 
Soit à l'hétérogénéité du métal. 
Les opérations de tarage comportent la rupture comparée de hui t 

g roupes d'éprouvettes. 
Il es t bien évident que s i la proportion (1) n'est 1·éal isée par aucun 

des huit gro upes, il y a une forte probabilité d'inexactitude du dyna­

momètre. 
Mais si pour certa ins groupes - ou pour un seul d'eulre eux 

même - la proportion (1) est vé rifiée, les considération s qni sui \·ent 
montrent que seule l'hétérogénéité du mé tal es t en jeu. 

La mesure de l' effort de t raction exercé sur l'éprouvette s'effectue 
en effet à l'aide d' u n dynamomètre pendule qui a été décrit ci ­
dessus. 

X. - Fonctionnement du dynamomètre. 

1° Le deplacemeryt de l'index 8 est p1·opo1·tionnel à la poussee sm· 
le piston A~. 

l!.:xpérimentalemeot celle proposition se vérifie comme suit: On 
s uspend a u piston un poids 2 q ; l'a rc parcouru est 2 e. Si, ens uite , 
le poids suspendu est nq, l'arc parcouru es t ne. 

2° La poussee sur le piston A2 est proportionnelle à la poussee 
rn>' le piston A,. 

La p1·ession en C2 est égale à la pression en C1 • Il ne se produi t en · 
effet , d urant la traction , auc une circu la tion dans le tuyau t (fig . 2); 
la commu nication est statique. 

Quant à la différ ence de pressiou due à la diffé re nce de niveau des 
deux cylindres, elle es t absolument nég ligeable vis-à-v is des pres­
sions à mesurer. 

Si donc on appelle : 

PP la poussée sur le p iston A 1 ; 

St> la surface du piston A, ; • 
P 2 , la poussée sur le pis ton A2 ; 

S
2

, la surface du piston A2• 
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30 L'e/fo>'l clc pression subi par l'èprn"".ztvette est egal, à ttne 
quantile negligeable pnis, à la poussee exe1·cee SUI' le piston Al. 

On peut vérifier le fa it expérimentalement. . . 
L'effort nécessaire au déplacement du système fo rme par le p1s-

l n A Sa ti"'e la tête d'amarrage mobile et les organes l iant cette 
0 l' b ' . • ' 

de l'Dière à la tige du piston A1 est tellement fa ible que s1 1 on pro-
voque le déplacement du système ~n fou~ant de l'hui le dans. le corps 
de pi·esse CP le dynamomètre n en r egistre aucun accr01ssement 

sensible de la pression en C2• 

CONCLUSIONS 

De l'examen du dynamomètre e t de ses conditions de foncti onne­

ment, résnltent à l'évidence les conclnsions suivanteJO: 

Si l' effort de traction exercé sur l'éprouvette est P, 

la poussée s ur A1 es t P1 = P, 
p 

la pression en el est p = s' 
1 p 

la pression en c! est également p = s:-· 
Sz 

la poussée sur A~ est P 2 = ]1S2 = P s· 
1 

l'arc parcouru par l' index est e . 

Si la .graduation est bien fa ite, on lira , en face de l'extrém ité de 

cet arc, la charge P . 
Si l'etlort de traction sur l'épro uvette devient nP , 

la poussée sur A1 devien t P 1 = nP, 
p 

la pression en cl est np == 71 s.· 
la pression en C2 est éga lement np, 

si 
la poussée sur A2 devien t P 2 = np S 2 = nP S 

l 
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L'arc parcou r u par l'index devien t ne. 
Comme les divi sion s d u cadr an so nt éga les, on lira cer tainement 

à l'extr émité de cet arc , si bien entend u la lectu r e précédente était 
cor recte, la charge n P. 

S i donc la prem ière lect!lre est exacte, c'est-à-d ire si à la lecture 
P cor respond en réa li té un effort de tr action P , on est cer tain que, 
de pa r les di sposit ions constru ct ives de la machi n·e , toutes les autres 
lectures sont exactes. 

L a vù ification d'un seu l poin t de la graduation est donc rn/fi­
sante . 

L'étalonnage de la mach ine de 100 tonnes fu t effectué à l'aide de 
boites de ta rage par !' Ingénieur du Laboratoire de l'Uni versité du 
Travail et donna les résultats s u ivants : 

Charge ind iquée lnd icati•>ns de la Di fférence 
1 

par la mac hine boite de ta rage en ki logrammes 1 en '}'o 

20.000 20 .000 0 0 , 
40.000 39. 950 ...l... 

1 50 +0 ,13 

60 000 59.l'IOO + 100 + 0,11 

80 .000 80 . 200 - 200 - 0 ,25 

100 .000 100. 216 . .:... 21j:i - 'l. 22 

La vérification de cet étalonnage fut ensu ite faite pa r M. le Di rec­
teur du service des essais des Chemins de fe r de l' Eta t à Mal ines , 
lequel obti nt les résultats consignés au tableau ci-dessous : 

Charge de la Charge correspon- Différence 
dante de ln 

Machine Amsler boite de tarage en kilogrammes 1 CIP o/o 

5. 000 4 .935 + 65 + 1,31 

10.000 9.96t• + 35 + 0,35 

15 .000 14 . 9:~ii + 64 + 0,42 

20 .000 19.968 + 32 + 0 , 16 

25.000 24. 970 + 30 + 0 , 12 

:l0 . 000 30.060 + 60 - 0,20 

No'l'ES DIVERSË.S fOO~ 
. 

Ces essa is prélimi naires faits, la Commission, dont la composition 
a été t r anscr ite ci-dessus, a procédé au tarage du banc, après que les 
épr ouvettes eurent été décou pées et .poinçon nées en présence de deux 
de ses membres qui conservèrent le poi nçon. Ces éprouvettes sont 

représentées au schéma ci-dessus. 
Les résultats des opérations sont consignés dans le procès-verba l 

su ivant : 

"' ... 
t: 
"' .t:J 

"' ... 
'Q 

0 

z 

l 

2 

3 

4 

" Les soussignés a près avoir procédé à 1' examen des épr ou veltes 
découpées su ivant poinçonnage d u 7 juillet 1922, et constaté la 

remise d u poinçon par M. Ghysen , 
Ont cont rôlé, par expér ience directe, les indicat ions fourn ies pa r le 

dynamomètre, c'est-à-dire : 
1• La propor tiouuaiité du déplacem ent dr. l' index 8 à la poussée 

sur le piston A~ ; 
2° L'égal ité des pressions en C 1 et C2 ; 

3• L'égalité, à u ne quantité négligeable près , de la po ussée sur A1 

à l'effort de traction subi par l'éprouvette, 
Et ont reconn u l'exactitude de ces proposi tions . 
Ont procédé ensuite à la r upture comparée de 5 groupes d'éprou­

vettes convenablement choisis . Les résultats de ces essa is sont consi­

gnés au tableau ci-après: 

T ract ion sur machine T raction sur mach ine Comparaison des résultats 
de 100 tonnes de 300 tonnes 

Sect ion Chars-e Section Charge Ecarts 

de de de de N 
l'éprouvette rupture l'éprouvette rupture s 11 x - en 

Il s N s 
s 

m/m2 kg. m/m2 kg. kg. o/o 

50 X 10 17 .100 50 X 10 17 .000 17 . 100 17 .000 -0,6 

100 X 10 37.000 ! OÔ X 10 3tUiOO 37 000 36.500 -1,35 

95 X 16 54 .000 95 X 16 53.700 5~ . 000 • 53.700 -0,55 

100 , l X 12 47.800 321,8 X 12 153. 000 l i>3. 666 153.000 -0, 43 

X 20 243 .000 2-14.887 243.000 - 0 ,77 
5 !OO, l X 20 75.200 32'6 ,3 

Vu ces r ésultats et 
Considéran t qu' il est d' usage constant de ne pas demander à u ne 

machine d'essais u ne précision su pér ieure à 1 %, les boites de tarage 
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elles-mêmes n'étant ga~·an ti es qu'à i 0/o près ; que par suite , dans le 
cas le plus défavorable d'écarts en sens contra ire , il pourrait exister 
entre les indication s des deux dy namomètres un écart de 2 °/

0 
; 

Considérant en outre que l'homogéniété du métal, bien que véri­
fiée ici par le prélèvement en différents endroits, d'éprouvettes de 
choc, n'est jamais parfaite et q·ue cette infiuence pourrait même 
amener l'écart à une valeur su périe ure à 2 °/0 ; 

Les soussignés estiment les essais précédents très satisfaisants et 
renoncent à essayer les barres 4, 5 et 7 . 

Ils déclarent la machine· de traction de 300 tonnes du Laboratoire 
d'essais de l'Université du Travail capable de fournir des résultats 
d'une valeur indiscutable avec une approximation de loin inférieure 
à la limite tolérée. 

En fois de quoi ils ont signé le présent procès-verbal. > 

L' Université du Travai l possède donc un banc d'épreuves bien taré, 
appelé à:rendre de grands services en ce qui concerne l,a survei llance 
et l'étude des câbles de mines, question qui mérite un examen con­
tinu , car, il faut bien le reconnaitre, nos connaissances au sujot de 
l'influence des conditions de fonctionnement e t de la durée de ces 
câbles sont , à l'heure actuelle, encore bien précaires. La documenta­
tion est manifestement insuffisante. Il y aurait lieu de multiplier les 
essa is uon seu lement sur des sections entières, ma is aussi sur les 
torons et sur les fils, ces derniers essais pouvant aisément être effec­
tués pendant le fonctionnement du câble en prélevant des échantil­
lons en différents endroits. 

La présence au centre du Bassin de Charleroi d' une installation 
offrant toute garantie, fournira, je l'espère , les élémen ts indispen­
sables d'une documentation complète. 

Le nouveau système de Signalisati~n électriq1,1e 

"SIJVIPLEX,, 
pour puits de mines 

PAR 

G. PAQUES 

Ingén ieur au Corps des .Mines, à Charleroi. 

Au cours des deux derniers semestres, les puits d'extraction des 
siéges n•• 2 e t 3 des Charbonnages du Carabinier , a P ont de Loup, 
ont été munis <l ' une installat ion de sig nal isation électrique , d' un 
type nouveau, tout différent de ceux déjà connus e t que je crois inté­
ressant de renseigner , d' autant pl us que ce système m'a paru pré­
senter des aYantages très pa rliculier s. 

L'installation du siége n° 3 e l en se1·vice depuis huit mois, celle 
d u siége n• 2 depui> t roi s mois . El les n'ont cessé de donner enti ère 
satisfact ion en ·permettant d'accélérer considérablem ent les m~ ­
nœ uvres et en garantissant un e ~écurilé absolue dans la comm11111-

cation des signaux. 
E lles out été réa lisées par la Société anonyme « SIMPLEX » dont 

le siége social est (Hornu , laquelle exploi te les brevets de MM.Henri 
Viatour, Ingénieur prin cipal des Mines e t Nestor T HIRY, Ingéuien r­
Chef de ser vice aux Charbonnages des Cheval iè res à Dour. 

Les prin cipes fondamentaux du système Simplex sont : 

a) l' installa tion n_e doit amener aucun changement dans le code 
usuel des signaux employés . 

b) l'installat ion doit ê tre absolument conforme aux prescri ptio ns 

réglementafres. 
c) l'installation ne doit comprendre ~ucun a_Pparei l dé~ica~ : relais, 

électro-aimants, interrupteurs mult1 pies, boites de <lér1 vat100, etc . , 
q ui sont souvent des sources d'ennuis . 
Caractériso ns d'abord, d' une façon gén érale, les éléments du sys-

tème Simplex. 
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NOTES DIVERSES 1009 

A. Source d 'ene1·gie. - Elle doit être à courant continu sous 
110/160 volts . On adjoint au groupe générateur rotatif une batterie . 
d'accumulateurs d' une capacité suffisante pour a limenter, au besoin, 
l'installation pendant plusieurs jours, ce qui permet d'obvier aux 
plus graves accidents à craindre au groupe rotatif. 

~e tableau de lecture et de maoœuvre comporte un voltmètre , un 
ampèremètre, un commutateur de voltmètre, un réducteur de charge 
et de décharge, uo intenupteur automatique à minima d'intensité, 
lampe témoin, iuterrupleur et coupe circuits, suivant schéma 
ci-contre : 

Pour les installations des miues très grisoute uses, on prévoit, sur 
l' inte rrupteur du circuit continu à i 10/160 volts, ul)e serrure genre 
Bourré dont la clef, nécessaire pour l'ou verture des appareils du 
fond, ne peut être retirée qu'après déc lanchement et inte rru ption du 
courant d'alimentation. 

B. Câble. - Il est à conducteurs m ultiples, armé avec isolement 
approprié à l'état particulier du puits. Il est tronçonné et chaque 
tronçon relie, d'un étage à l'autre, les boîtes de controller où la 

répartition des fils se fait dans l'huile. li n'y a donc a ucune boîte de 
dérivation dans le puits et le tronçonnement f~ci lite la mise en place 
du câble. 

De plus, lors d' un dommage dans le puits par suite d'éboulement 
ou autre cause dégradant localement le càble , la réparation peut $0 

fa ir e en très peu de temps, s i on a en réserve une bobiue a vec lé 
plus g rand tronçon exig ible . 

Quant au nombre de fils coo stituaot le câ ble , il est relativement 
rédu it , par ce que le système permet de donner à un même fil 
p l usieurs destinations. 

C. Boites lumineuses . Les prescri plions réglementa ires 

st ipulent : 
« Les signaux transmis du fond à la surface comprendront un 

» signal optique d'avertissement précédent les s ignaux acoustiques 

» d'exécution» . 

Pour réaliser cette condition, le systéme Simplex installe à chaque 

poste du fond, à la recette du jour, à la salle de la machine d'extrac­
t ion e l en tous autres points où l'on voudrait établi r un poste de 
contrôle du « trait » une boîte lumineuse comportant autant de 
fe nê tres qu' il y a d'envoyages e n service ou à prévoir plus une , 

celle-ci réservée aux sig nalisa tions d'abarin venant de la sul'face: 
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'routes ces boîtes identiques sont co fonte spéciale avec couvercle 
étanche serré par des boulqns de forme appropriee pour exi ger 
l'emploi d'une clef spéciale de serrage. Pour les mines très grisou ­
teuses, la fermeture des boîtes est prévue avec un cadenas Bourré 
correspondant à celui que nous vous avons sig nalé à l'inter r upteur 
du tableau de la source électrique. 

Les fenêtre rectangulai r es, étagées dans le r.ouvercle, cloisonnées 
par des plaques d'ébonite amovibles, sont obtu rées. par une g lace 
épaisse, dépolie , que l'on peul armer d'un treillis noyé pour des 
in sta llations des mines grisouteuses . 

Chaque case , à l'except ion de celle r éservée aux signalisations 
d'abari n venant de la surface, contient deux lampes blanches et deux 
lampes rouges montées en dérivation sur des circuits séparés. La 
case « jour » n'a que deux lampes r ouges montées sur le circuit de 
« r épétition » . Les fils de circuits entrent, en fa isceau, par u n presse 
étoupe. Le montage de ces boîtes se faisant avant la mise en place de 
l 'installa tion , toutes les connexions des soquets peu vent être soudées. 

D. Sonnettes. - Pour la signalisation acoustique des manœu vres, 
il es t prévu : 

A chaque poste du fond , deux sonnettes à un cou p, identiques, 
mais à timbres différents , une pour la sig nalisa tion des manœu v res 
(extraction et personnel) e t une pou r la r éciprocité . 

A la recette du jour , même disposition. 

Près du machiniste d'extraction une sonnette d'exécution à u n 
cou p pour les signaux (extraction et per sonnel) venan t d u fond , u ne 
sonnette à un coup d'un timbre diilérent en r ela tion avLc la rece tte 
du jou r et une sonnette trembleuse, dite d'abario, en service pen­
dant la du rée de l'encagement du personnel. 

Les sonnettes à un coup sont commandées par interru pteurs dans 
l'huile , à levier ou .à tirette . La sonnette d'a barin est, au contraire 
à commande a utomatique. Nous en expliquer ons plus loin le fo n c~ 
tionnement. 

E. R éciprocite. - Le laqueur du jour ou le machiniste d'extrac­
tion , suivant que l'un ou l'autre est le maître des manœuvres a à sa 
di spositio~, une mane~te d' interrupteur 

1 
à contacts multiples 

1

noyé 
dans l' huile . Le premier p lot est la position neutre , les su ivants 
circuitent les son nettes de récipl'Ocité des dive rs postes du fond et de 
la recette du jou r et le de rnier les cases « jou r » (lampe r ouge) de 
tous. les postes, fond et s urface. 

rr 
u 

L 
1 

1 

i 

NOTES DIVERSES iOii 

Le contact se fait par u n poussoir placé da ns l'axe de la manette . 
Le fonct ion nement de la « réc iprocité > sera don né en déta il plus 

loin . 
F. Conti-oller. - C'est l'appare il le plus inté ressa nt d u système, 

celui sur lequel repose tout le fonction nemen t. 
Il existe un controller à tous les postes du fond . Comme pou r les 

boîtes lumineuses, son nettes, e tc. , ils sont tous identiques, à l'ex­
ception de ceux des étages s upér ieu(et inférieur, légèrement di ffé­

rents de ceux des étages in termédia ires. 

p H 1 
1 
1 

PH 1 

E 
PH 

B "' p -i 
1 
1 
) 

p-! 

A I ls son t constitués d' une 
1 

!---------
. 

T T 

111 11 .. 1 11 11111111111 

A ' 

p 

p 

IP 
E 
p 

p 

boîte parallélipipédique B 
en fon te spéciale, à cou ­
ver cle étanche, r eliée aux 
tronçons successifs du câ­
ble armé. (Voir schéma 

.B contre ).Parallèlement aux 
g randes faces de la: boîte, 
on t r ou ve deux barres E 
en bois ou en ébonite sur 
lesquelles sont fi xés les 
plots P où l'on attache par 
écrous dou bles, les bouts 
des fils du câble ent rant et 
les bouts des fils du câble 
sortan t a insi q ue les déri­
vations vers les cases de 

~ 

1
a boîte lum ineuse corresponda nte , les deux sonnettes et l'i nterrup­

teur . 
Les plots portent des con tacts à ressort et vis de réglage , qui 

v iennent connecter les touches d' un tambour T en bois, à axe hori­
zontal A, commandé par eng renages a fi n que' l'apparei l ne pu isse 
changer de posi tion intempest ivement. 

Les touches du tambour sont fixées à 0° - 90° - 270° correspon­
da nt aux trois positions de l' appareil : « Repos >, « Ex t raction ,,, 
« Personnel >. C'est le simple déplacement du tambou r d u conlrol­
ler qui , au tomatiquement e t in stantanément , fait les connexi dns 

entre les dive rs circuits . 

G. Fonctionnement. - Abordons mai ntenant l'ex pl ica tion du 
fonctionnement ·du système et l'on juger a bien tôt de sa simplicité et 

de sa sécu rité. 

• 
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SCHÉMA I 
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• 

' 1 
•' 1 
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1013 
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NOTES DIVERSES 

S+ 
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SE Etage de 500 m 

1 1 
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' 
Etage de 700 m. 

1-----11 
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SE 

SCHÉMA N 
Fausse manœuvre: 

11

Extraction,; .i 
,- soom. et" Personnel ,,à 100 m. 

1015 



i0i6 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Les sché.mas qui précèdent se r apportent à une installation à t rois 
cha rgeages, à 500, 600 et ïOO mètres. 

Nous supposons d'abord toute l' instal lation au « Repos » . 

(Schéma I.) 
Il est facile de voir que les controllers sont sous tension, que les 

lampes des boites lumineuses sont éteiutes et que les sonnettes d'exé­
cution sont au repos, même en fermant les interrupteurs. 

Le schéma Il montre l'installation prête pour une rnanœ uvre 
d'extraction à l'é tage de 600 mètres, le tambour du controller de cet 
étage ayant tourné d'un quart de tour vers la ga uche. On constate 
aisément que, par cette manœuvre , les lam pes blanches 600 des 
boites lumineuses sont allumées e t que la son nette d'exécution SE de 
l'é tage de 600 mètres fonctionnera si on ferme son interrupteu r . 

Le schéma III caractérise l' installation prête pour u ne man œu vre 
de i•emonto du personnel de l'étage de 700 mètres, le tambour du 
controller de cet étage ayant tourné d'un quart de tour ver s la droite. 
Il est aisé de voir que par cette r otation du tambour les lampes 
rouges 700 des boîtes lumineuses .sont a llumées et que la sonnette 
d'abarin S A située près du machiniste fonctionne. Le machiniste est 
donc averti, à la foi s par un sig nal optique el par un sig nal acous­
tique que du personnel va entrer dans la cage de l'étage de 700 m. 
P our démarrer , il n'a plus qu'à attendre le signal qui lui sera donné 
par la fermeture de l'interrupteur de la sonnette SE de l'étage de 
700 mètres. 

Le schéma IV, caractérise l'installa tion en cas de fausse manœ u­
v r e , extraction à 500 mètres et pe r·sonnel à 700 mètres , les controllcr 
de ces étages ayant été déplacés d ' un quart de tou r ve rs la gauche e l 
vers la droite . Dans ces cas, les lam pes blanches 500 et les lampes 
rouges 700, s'allument. Ce fait a ttirera l'attention du machiniste , 
qui usera alors du circuit de r éci procité . Au su rplus , aucun sig nal 
d'exécution n'est ai ns i possible, ni de 500, n i de 700 mètres. 

En é tablissant des schémas analogues au précédent pour tous les 
cas possibles de fausses manœu vres, on aboutit toujours à l'impossi­
bil ité de donner au cun sig nal d'exécution. 

Obse1·vations . - Nous croyons u tile de faire observer aussi que 
les sonnettes d'exécution du fond sont , quand elles fonctionnent , en 
série avec celles du machinistes et de la r ecette du jour. 

A sig na ler aussi que la sonnette trembleuse d'abar in ne tinte pas 
tant que dure la translation du personnel, l'encageur du fond remet­
tant son controller au « Repos » dès que la cage est partie. 

1 

f 
l 

~ 
1 
l 

• 1 

1 
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1 
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Enfin, entre la recette du jour el la machine d'extracti on on peut 
placer une sonnette indépendan te de tout le système de sig nalisation 

du fond. 
Reciprocite. - Outre que certains sig naux, normalement donnés, 

peu vent ne pas être exactement compris par le mac~iniste nous avons 
vu que, clans les .cas de fausse mauœuvre, l'attention du machiniste 
d'extraction était atti rée pa1• une anomalie de fonctionnement: deux 

+ 

SR 
, Jour 

~~~--i.--~--. 
SR 
600 

SR 
~. 

11 

cases lumineuses éclai ­
r ées blanches ou rou· 
g es, une éclairée blan­
che et une rouge . 

Le machiniste doit 
alors :se ~servir du ci r­
cuit de réciprocité , le­
quel:est indépendant de 
tout le système. précé­
demment décrit e t est 

r eprésenté schémati­
quement comme su it : 

Les plots i , 2, 3 et 4 
de l'interrupteur mul­
tiple r. servent pa r le 
simple déplacement de 
la manette sur l'un 
d'eux, à fai re fon ction­
ner , suivant un:.code 
prévu , les son nettes SR 
de r éciprocité, soit à la 
recette du jour, soit à 
l'u n des en voyages de 
500, 600 ou 700 m . 

Le plot N est neu tr e 
et caracté rise l.a posi­
tion normale de l'inter­
rupteur. 

Quant au plot P , il 
circuite les cases «Jom»> 
de toutes les boîtes 
lumineuses du fond et 
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de la surface. 11 est e n service dans les circonstances s uiva n­
tes : 

1° lors des translations descendantes du personnel. Pour a nnoncer 
une telle translation à un éta'gc déterminé , le machiniste actionne 
un nombre déterminé de cou ps de la sonnette de réciprocité corres­
pondante, pu is place son inte rrupte ur su r le plot P , ciclairant a insi en 

rouge toutes les cases « Jour . » des boites lumine uses <le tous les 
étages qui sont, de cette façon, prévenus d'une descen te <le per­
sonnel. 

2° lors des tran slations ascendantes de perso nnel. 'No us avons v u 
que lorsqu'un étage quelconque s iguale uue remonte de personnel, 
il éclaire en rouge la case correspondante de tontes les boîtes lumi­
neuses. P ou r montrer qu'il a bien compris ce s ignal , le machiniste, 
de la façon indiquée ci-dessus, éclaire en rouge les cases « Jour » de 
telle sorte que le personnel ne prend place dans la cage qu'après 
avoir xu les deux feux rouges. 

Cette innova tion, qui est de nature à garantir une sécurité abso­
lue, a é té très appréciée par les ouvriers des Charbonnages du Cara-
binier. • 

En résumé, cette s ig nalisation « Simplex > me semble .a voir été 
particulièrement bien étudiée et elle a résolu le pr oblème que l'on 
croy ai t s i difficile de la signalisation électr ique, avec une s implicité 
remarquable, avec la robustesse qui est indispensable dans ce genre 
d'installations et en 1 ui donnant des avan tages particu lie rs auxquels 
on ne peut certes n ier une grande valeur pratique. 

Il me reste maintenan t à décrire l'appli cation du système aux deux 
Siéges des Charbonnages du Carabinier et je pollrrai être bref après 
les expl ications générales données ci-dessus. 

L'intallation du siége n• 2 a comme sou rce d'énergie un g roupe 
rotatif moteur asynchrone-dynamo , absorbant 2,5 HP sous 220 volts , 
50 périodes. La batterie-tampon comporte 74 éléments. Le câble 
placé dans le puits d'extraction est relié à la dynamo par conducteurs 
de 6 m/ m2. Il est à gaine de plomb so us cou vert ure en fil s d'acier et 
com prend 28 fils de 1,2 m /m de d iamètre. Il est divisé en 5 tronçons 
ayant respectivement 345, 93, 98, H /1 e t 136 mètres de long ue ur, 
fixés <le fi en 5 mètres par des« bottes» en bois aux soli ves du puits. 
Cinq étages sont actuellement éq ui pés : à 285 m., à 364, à 548, a 
648 e t à 770 mè tres. De plus, on a prévu un appareillage futur 
aux envoyages maintenant inacti fs de 147 et de 203_mètres en y 
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laissant d~s boucles de 7 mètres de longueur simple, ainsi que l'équi-

pement futur d'en-voyages à plus grande profondeur.. . . 

L'équipement des cinq étages répond exactement a la descr1~t1on 

· · · d · Le · boîtes lumine uses sont doubles, chacune d elles qui a ete onqee. :s 

comportant quatre cases . . . 
• • o 3 l'installation de l a source d'énergie est iden tique a 

Au s1ege n , . . 
1 

• 1 t d 
d · · o '> Le câble armé comporte 1c1 35 fi s, ega emen e celle u s1ege n ~ . . . . t 

l 2 millimètre de diamètre. Les étages équipes des mamtenan~ son 
·' '>"0 d "74 de 7119 de 800 et de 892 mètres. On a egale-ceux de ~'1 , e a • ' 

. . des boucles pour un appareillage futur des en voyages ment prevu 
de 588 et 650 mètres. 

Septembre 1923. 

' 
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L'ORGANISATION DE LA SECURITE 
DANS UNE MINE EN CRÉATION 

PAR 

A. DUFR ASN E 
Directeu r T echnique 

ET 

O. SEUTIN 
l)irecteur des Travaux des Charbonnages de W interslag à Genck. 

INTRODUCTION. 

Parmi les nombreux problè mes q ui sont à résoudre, au cours de 
la mise e n exploitat ion d'un nouveau g isement , le plus délicat et le 
plus i mportant est cer tes celui de l'organ isa tion de la sécürité. 

L 'ohjet de la pr ésente no te es t de rappel er tout ce qui a été fa it 
dans cette voie aux Cha rbonnages de Winter slag, depuis qu'ont été 

e ntamés les travaux du fond . 

Les parag raphes ci-après se i·o nt successivement développés : 
1° Raisons justi fi ant le nombre pl us élevé d'accidents da ns les 

premièr es années d'exploi tat ion. 
2° P erfect ionneme nts int roduits dans les installat ions ; 
3° Améliorations a pportées dans l'o rga ni sation ; 

4• Résultats s.tatis tiques ; 

5° Conclusion . 

Raisons justifiant le nombre plus élevé d'accidents 
dans les premières années d'exploitation. 

A) L'allu l'e du g isement. - On sa it que dans l'ensemble, les 

ter rains de:c ampine plongent vers le Nord. A Winters lag, la pente 
moyenne des couches - abstrac tion fai te des rej ets de failles - est 
notableme nt plus fa ible_ que da ns les cha rbonnages ,· ois ins et n 'atteint 

que deux degrés environ . 
Tou tefois cette pente n'est pas cont inue et il arr .ive fréquemment 

de voit' dans un même chantie r un ccl'tai n nombre de tailles déverser 
le u rs produits vers .le No1·d , les aut1·es les déversant vers le Sud . 
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L e même phénomène se manifeste également dans le sens Est 
Ouest. Les couches loin de rester niveau dans cette direction s 'in cli­
nent dans les deux sens et fini ssent par atteindre , dans certai nes 
régions, des pendages ùe beaucoup plus élevés que l'in clinaison 
normale du gisemen t vers le Nord. 

fi résulte de cette allure, ondulée en tous sens, sous laquelle se 
présente le gisement, que les courbe(de niveau des couche( sont très 
sinueuses e t que nous nous sommes rendus compte, dès les prem iers 
essais de m ise en exploi ta tion , que nous devrion s renon cer à suivre 
ces courbes de niveau avec les costeresses. 

En effet, la méthode d'exploitation par longues tailles à couloirs 
- imposée par la nature du g isement lui-même - : ne permettrait 
pas avec son front rigide et ses voies peu nombreuses et à trafic 
intense, de déhouiller pratiquement ce gisement avec des voies de 
r oulage tortueuses . 

La seule solution possible a donc été d'orienter des voies en ligne 
droite. Ces voies qui franchi ssent dos d'ânes el 1·enfoncements ne 
sont pas horizontales et il y a de ce fa it augmentation du ris~ue 
d'accident. 

n) La qua lite des te1·mins. - De l' av is una nime de tous les ing é­
nieurs ayan t visi té nos travaux, les difficultés de soutènement des 
terra ins de Campine sont de beaucoup supérieures à ce qu'e lles sont 
dans les anciennes mines belges. 

Un chiffre le démontre de façon indéniable: c'est le taux, par rap­
port au personnel total , du nombre d'hommes occupés à l'entretien. 
Ce chiffre , qui est en moyenne de 13 % du personnel total dan s 
le vieux bassi n, est à Winterslag exactement doubl e, c'es t-à-dire 
26%. , 

II en r ésulte que nous avons la pl us g rande peine à maintenir nos 
galeries et tous nos travaux en général dans un bon état dé conser­
vation et de roulage, que nous avons un très grand nombre d'ou­
vriers occupés aux brèches de recarrage en mauvais terrain et qu'en 
définitive nous avons, com para tivemen t aux mines normales, un 
pl us grand nombre d 'hommes exposés aux accidents par éboule­
ments, qui sont, a insi qu'on sait, parmi les p_lus nombreux, les plus 
meurtriers et les pl us ing rats à comba ttre. 

c) Penm·ie de rriain-d'œuvre qitaliflee. - Notre ma in-d'œu vr e se 
compose pou r les trois quarts environ d'ouvriers belges et pour un 
quart d'étrangers. 

-' . 

1 

1 

1 
If 

~ 
( 
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Parmi ces hommes, il ne s'en trouve qu' un petit nombre ayant e u 
un apprentissage suffisant dans les m ines, pour avoir acq u is les con ­
oaissances nécessaires à la formation d'un mineur accompli. 

La très grande major ité est - faute de préparation suffisamment 
long ue - tout à fa it inexpérimentée et un grand nombre de nos 
hommes recrutés dans:les villages limbourgeois descenden t pour la 
première fois dans une fosse en s'engageant à Wiaterslag. 

Notre mine coosli t ue donc, sur une très grande échelle, une école 
de mineurs en formati on, et où successivement on est hiercheur, 

ouvrier à veine, coupeur de '_'.Oie , recar reur et enfin bouveleur . Il 
est évident , a pl'iol'i, que le risque d·accident est pl us g rand pour 

ces ouvriers e ncor e insuffisamment préparés. 
Des chiffres feront saisir d'une façon plus co ncrète l' infériorité dans 

laquelle nous nous trou vons à cet ègard. · . . . 
Nous avo ns fai t ten ir à notre burea u-accidents une stal!s t1que 

rensei,,.nant pou1· chaque blessé, quelle que soit la na tu re de la bles­
sure, le temps d'occupation du blessé daos les travaux du fon d . 
Depui s novembre dernier, soit donc pour un laps de temps de neuf 
mois, cette moyenne se trou ve être de 33 i /2 mois, soit doue un peu 

moins de 3 ans. 
D'autre part , d'un relevé complet effectué à fin '- ~22 sur . to ut~ la 

population du fond el qui comprenait, à ce momen t-la , 3, ~ 00 tllscrits, 
l'âge moyen de n os 04vriers a été trou vé de 27 ans 3 mois. 

Les mêmes s tatistiques établies pour les mines du vieux bassin 

font apparaître cette moyen ne à 33 ans 5 m~is, . , 
C.:omme on peut admettre que la formation profess ionnelle d un 
· de' bute en moye nlle à Fàge de 20 à 22 ans, il découle de la rume u r . , , 

·1son des chiffres ci-dessus q ue cette formation n est meme compara ... . . . . 
les mineu rs camp1no1s la mo1t1é de celles de leurs cama­pas pour 

rades du bassin du Sud. 

A. t ns enfin que tous ceux qu i se soll t t rou vés en contact avec 
JO U O - 'è é . d d J' ces hommes savent, en outre, que cett~ prem1 re p i;~o e . e appren-

. · la mine est ce qu'on pourrait appele r « 1 age 10grat » a u 
tissage a , . 

. d de la prudence car c est celle pendant laquelle le Jeune 
point e vue ' . . . . 

. outre narticulièrement rnconsc1ent et 1nsouc1ant du 
ouvrier se m 1' 

danger. - · 1 1 l ' t' , t ue plus tard, au contrair e, et orsque a ma ur1 e a u 
Ce n es q · · bl ' ffi 1 · .1 • 1 ève que commencen t à vér1ta ement sa i·mer e souci 

trava1 sac l • . • . 

abilité et toutes les qoalilcs de prudence qo1 forment le 
ùe la respons 

. ·neur de profession. vrai ru1 

• 
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n) ~Manque de bonne suPveillance. - Ce que nous venons de d ire 
pour les ou vrie rs ' reste v r a i, ma is a vec uu ca ractère bien plus 
aggra vant e ncore, pour ce qu i concerne la surveilla nce. 

Un chef, en effet, doit non seu lement êl l'C lui-même un ou n ier 
t rès a visé e t très prudent, m ais il doit posséde r tou tes les qualités 
nécessaires pour obten ir de ses hommes u ne s tr icte obser vance des 
mesures de sécurité , c'est-à-d ire: de l'initia ti ve, de l'esprit d'orga­
nisa tion, et beaucoup de pres tige a uprès de son pe1·son nel. 

On conçoit a isément que la formation d'.un bon surveilla nt doive 
être p lus long ue q ue celle d' un hoir ouvrier. Or, la g r osse majorité 
des su rveillan ts que nous avons en ce moment , même certa ins de · 
nos conducte urs de tr avaux , sont entrés chez nous comme ouvriers . 

I l en résulte que beaucoup de nos survei lla nts, qui tous sont choi­
s is pa rmi les meilleurs , les plus co ur ageux et les plus i ntell igents de 
nos hom mes, ma is qui sont trop fraîcheme nt sortis, e l en trop gra nd 
nombre , des rangs de la masse ouvr ière, n'ont pa s a cqu is à u n de"'r é 
suffi san t les qual ités, n i surtout la véritable me nta lité de chefs . t> 

Tous n os efforts tendent à leur inc ulquer des habitudes d'ord re 
<le méthode , d'exactitude et de· r etenue de soi-même, à leur donne1: 
une compréhension nette et élevée du rôle et de la r esponsa bilité 
qu i le ur incombent , e l enfi n, en dé finiti ve, à r eha usser leur prestige 
auprès de le urs hommes, de façon à obtenir dans les t1·a vaux, u ne 
discipl ine pa rfa itement ordonnée, si ind ispensable à l' obse r vance des 
prescriptions r églementa ires e t des mesures de sécu r ité . 

E) Instabilile du personnel . - L'in stabilité d u persounel est 
également le propre de toutes les m i9 es q ui s' i nstallent da ns u rie 
rég ion neuve. 

Par sui te du manq ue d' habitat ions à proximité des ids ta llations, 
le personnel r este forteme nt é pa r pillé dans les v illages, même les plus 
é loig nés de la province. Comme en outr e les moyens de commu ni­
ca tions facil es fon t dé fa ut , les journées du lundi et du samedi sont 
touj ours t rès ma uvaises a u poi nt de vue des présences. 

Actue llement , par exemple, le nombre d'abseu ts pour la jou r née 
d u lundi dépasse toujours un mi llier d' hommes. Il en résu lte pou r 
ces jour s- la u n r emani ement profond da ns l'orga nisa tion nor male 
du personnel et on sa it qu'un acciden t sur v iendr a plus ra pidement 
s i l'ouvrie r a ba ndonne son chant ier de travai l ha bituel pour ven ir, 
à un endroit q ui lu i est moins fam ilier , pre ndre la place d'un 
ca nia1·ade a bsent. 
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Dans le même ord re d' idéés, il est intéressa n t de sign aler le mou­
vement inten se qui se produit dans l'ensem ble du personnel, po.ur 
en pr ovoq uer l'accroissemen t. Ainsi par exemple pendant l'année 
HJ22 , pour augmen ter la population du fond de 1048 u nités , nous 
avons engagé 4464 hommes . Et l'on se rend clai rement compte que 
le taux du r isq ue ne peu l qu.ètre très défavora bleme nt influencé, 
par cette im porta nte masse d' hom mes peu in it iés qui - après quel~ 

q ues semaines ou quel ques mois d' assai - qu ittent la mine sans être 
parve nu à s',y acclimater. 

Avant de termi ner ce chapitre, i l n'est peut-ètre pas sans in térêt 
de d ire que, en ce qui concer ne les accidents , la question de lan gue 
ne peut nulle ment être posée à W inter s lag . 

S i elle deva it l'ètre, ce serait logiquement plutôt pour les mines 
du vie ux bassin , où plus ieurs dizaines de m illiers de mineurs 
fla mands t ravaillent sous les ordres de su r veillants ne con naissant 
pas leur langue maternelle. 

Ici sur un nombre total de surveillan ts qu i dépasse les trois cents, 
nous n 'e n avons actuellement qu'une bonne tren ta ine de wallons 
c'est-à-di re une proportion d'e nviron 1/'10° ; ces de r niers con naissen t 
en ou tre les é léments de flama nd qu i le u r son t nécessai res pour se 
fai r e com prend re de le ur personnel. Ajouton s - à la loua nge de nos 
hommes - que tous, tant su r veillan ts qu'ou vriers , montrent à cet 
égard l'esprit le plus la rge e t la meilleu re bonne volonté . 

Aussi jusqu 'à ce jour et ap rès six années de travail, a ucu ne e nquête 
d'accide n t n'a-t-e lle révé lé que la ques tion de langue doive être 
invoquée comme raison ayant pu moti ver la production d'u n accide nt. 

Perfectionnements introduits dans les installations. 

A) En voyages. - i 0 A 1·1·ét des chariots. - Les for tes extra ctions 
à réa liser nous ou t amenés à concevoir des eo voyages spécialement 
aménagés dans ce but. 

Tous nos en voy ages sont installés de façon à présenter à proxi m ité 
du puits, comme dans la cage elle-même, une pen te de 30 millimètres 

a u mèt re po ur faci l iter l'encagemen t. 

Les c hariots son t reten us deva nt le pu its par un a r rê t fi xe. 

Ce d ispositif qu i fut lui-même modifié et a mél ioré par· la su ite, 

t ouj ou rs dans le but de donner pl us de sécur ité, comprend essentiel-
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lement(croquis n° 1) u ne étoile à quatre br a11ches e correspondant 
aux quatre essieux des deux cha r iots que reçoit chacun de palier·s 

An·ét des=wagonnets à l'envoyage de 600 nietres. 

:. • 0 • lit • 0 • 9 0 8 • fi 8 • "' 'Il • 1 

0 

--C.C.1\. .6.p-"~ 

CROQU IS N° 1. 

de la cage. Avec l'étoi le fait corps un disque plein d portant une 
échancrure dans laquel le vient se loger le ta quet d 'arrêt t. Ce dernier 
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est effacé, au moyen du levier l, par l'enca isseur ; celui-ci lâche Je 
levier dès que les chariots ont commencé de s'achemi ner vers la cage. 
Grâce au con tre-poids c le taquet retombe au tomatiquement dans son 
e ncoche et de toute la rame , deux wagonnets seulement pe u vent 
ainsi être l ibérés. 

2° Ba1Tiè1·es du piàts. - Au fond, v u l'a bsence de taquets , l'en­
cagement se fait à l'aide de pla tes-formes mobile~ se rabattan t su r la 
cage comme un pont-levis . 

Le puits est fe rmé par Ulll' solide barrière ordinaire suspendue 
par charnières laté rales. 

Cet ensemble, qu i pa raît irréprochable, pr ésente cependant, 
l' inconvén ient de laisser so us la barrièr·e, lorsqu'on abaisse la plate­
forme pour une raison quelconque, u n espace libre assez grand, qui 
constitue un danger. 

Cette circonstance se prod uit chaque fois que l'on travaille à la 
plaie-forme pour réparation, ne tloyage, etc. 

Pour éviter cel inconvénient, nous avons muni la barrière (cro­

quis n• 2) d' un solide fer coudé c dont la br anche horizontale s'enga"'e 
so us la plaie-forme et qui empêche celle-ci de s'abaisser intempe~­
vement. 

La pla te-forme ne peut donc s'abaisse'r que lol'sque l 'on ouvre la 
barrière, manœ uvr e qui ne se fait é videmment que lorsque la cage 
est a J'envoyage . 

Par ce dispositif très si mple, le pui ts es t don c hermét iquement 
fermé pendant le dép lacement des cages. 

n) Bouveaux montants et descendants. - Plans inclines. - Les 
pla ns inclinés en veine n 'existent que tout à fait exceptionnellem ent 
à Winterslag par su ite d u manque d'incl inaison des couches. 

Par contre la plupar t de nos cha ntiers sont desservis par des bou ­
veaux montants ou descendants, à 15 ou 20 degrés de pente, e t p ré­
sentant - pour des raisons qu'il n'est pas indiqué d'exposer ici _ 
les particulari tés suivantes : 

1° ils fonctionnent à trois chariots : c'est-à-dire que trois chariots 
pleins circulent sur u ne vo ie, trois chariots v ides su r l'autre. 

2° les chariots vides d'une part , et les chariots p lein s de l'autre 
empr'\rntent toujou rs la même voie. 

3° la voie creusée au pied de la part ie inclinée est toujo urs en 

lig ne droite, dans le prolongement de ce derni.er, contrai re ment à 
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l'installation classique des plans inclinés du vieux bassin où la voie 
est à 90" avec le plan incliné lui-même. 

Pour garantir la voie de base des chariots qui pourraient acciden­
tellement dévaler le plan, nous avons adopté le système de barrière 
conjug uée représentée au croquis n° 3. 

Deux solides pièces de bois de 25 X 25 centimètres sont posées en 
travers de la galerie à 9 mètres de distance l' une de l'a utre et à 
onviron i m,50 a u-dess us du ni veau du sol. Elles portent chacune un 
rail de 2m,z5 de long, articulé s ur un solide boulon passant dans 
deux bouts de cornières. 

Les deux rails sont rendus solidaires l'un de l'autre par l'intermé­
diaire d'un câble métallique souple de iO millimètres de diamètre; 
ils sont disposés de telle façon que, dans n'importe que lle position , 
la voie soit toujours obstruée au moins par une barrière. 

Normalement, c'est le rai l avant qui repose sur le sol. Il ne peut 
être soulevé et le rail arriè re rabattu que pendant les quelques 
instants où les chariots dévalan t le bouveau incliné, atteignent le 
pied de ce! ui-ci pour s'engager dans la part ie horizontale de la voie. 

Cette installati on existe non seulement au pied des bou veaux 
inclinés mais également à la tête. 

Tous les mineurs savent en effet que l' insta nt le plus critique est 
toujours celui où les wagonnets s'engagent, à la descente, dans la 
pente inclinée et que, dan s la g rande majorité des cas, c'est à cet 
instant que se prod uisent les ruptures d 'attelage ou de câbles ou 
simplement les décrochages de berlaines, qui provoquent des 
accidents . 

La barrière conj ugée représentée au croquis pare très b ien à cette 
cause de danger ; pendan t toute cette pé riode critique, la galerie 
inclinée est obstruée à environ 8 mètrel'I de la tête, puisque le rai l 
supérieur est levé à cet in stant pour permettre le passage des trois 
berla ines qui s'engagent dans la déclivité ; la barrière conjug uée a, 
pendant ce temps, la position représentée en pointillé sur le 
croquis n° 3. 

Normalement toutefois - est-il nécessaire de le dire - c'est le 
ra il de tête qui est fermé tandis que celui qui se trouve dans la 
pa rtie inclinée reste ouvert (position en traits plei ns de la figure). 

Ces dispositifs sont installés depuis mai 1920. Depuis lors soit 
depuis plus de trois ans, nous n'avons eu à dép lorer aucun accident 

de plans inclinés. 

• 
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c) v
0

.,, """"""'" " d"""""'""· - Nous avo"' dH ci-d.,sus 
que _ par suite de l'allure spéciale de notre g isement - nous 
sommes fatalement amenés à avoir des voies inclinées . 

Toutes ces voi" qu'elles soi'"t moatantes ou descend'"'" '°"' 
pournies à la tète, au pied et dans les stations intermédiaires de 
bardèr., conjuguées du même ty pe q"' cell., qui '"us no t don né de 
si Jieureux résultats dans nos bouveaux inclinés. 

Too tefois id, les deux rails eonsU t o'" t J, ha,.,;;,., sont fat'" ts 
d'une longueur VO<'iable suivant la longneu,. de Io rame â loque/le le 
P'" •ge doit étce J;,.~. Le fonctionnement de coS hm;;,..s , même ; 
plus de 30 mOtres de long ueot·. "" le impeeeoble si l'i.,taliaHon est 
quelque peu soignée et si le câble de liaison est bieo souten,. de dis­
tance en distance par de petites molettes g uides-câble. 

Noos avons appoct,; â ce dispasilif le poefeetioonement cJ.apt·ès décrit. 

Le ocoqu is n• 4 cep,.Osente uoe voie moulante avec une inclioai­
son locale de 6 degrés et desservant une lai/Je de 60 mètres . 

Ent,.. le pied de la <aille et la station de formation des cames du 
'"'"' P"'I éleetriq oe, se trouve ce que no os appel"" couramment le 
•sas•. C'"t une ha<'rièt·e conjuguée pe<'meu,., le passage d',,, 
seul chariot et qui pro1;ge loojout·s le Met·cheur préposé; la forma. 

tioo des rames, au cas ou une het·laine viendrait â déval., •~·iden­lellement du pied de la lai/Je. 

c·.,, ce qui, effee<ivemeot, s'est dt\jâ produH. La bedaine cemplie 
de charbon dévalant du pied de la taille es! alo,.s '"'êlOe par le j eu de barrière conjuguée. 

n,., ce cas il est •ssentie1 de prntég., parfaitement le préposé â à la ma oc.eu vre de la barrière même. 

C'est ce qui no0s a •menés â y adj oindre le dispositif de mise en action qui est représenté au croquis n• 5. 

Le câble reliant les deox rails passe toot simplement Sut· un peti l 
tambout• en ho;, de 30 <eotimètres de diamètre, pnu,.,u d'utte mani-
velle. cotte derniè<'e e tt'ouvan1 a l'intét"leur d'une oiche lalérale, 
nu le prépn,; so lt-nu Ve donc ; l'abri de 1nu1 dan get· 

Toutes les barrièt·es cnnjugées située, dans les bou•eaux ineliués 
ou dans les vol., sul!l,.mmeot ioelin ées po0t· donner aux wagonnels 
u oo accélération dangereuse, snn1 • e<uelleme

0 
t ae1; onoées d • u ue 

niche, à J'aide de ce « mo ulin » de manceuvre. ' 
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NOTES DIVERSES 1033 

o) Bu1·quins. - Après de nombreuses exper1ences, nous avons 
adopté, comme présentant le maximum de sécu r ité le système de 
barriè re automatique r e présenté au cr oquis u• 6 De solides fe1·s pla ts 
de 100 x 15, espacés de 25 cen timèt res et rel iés pa r des chaînes , 
cou lissent le long de deux montants e n fer rond de 30 mi ll imètres de 

di amètre . 
La ba r rière, soulevée pa r la cage dès que le toit de celle-c i attein t 

le niveau de la recette, se re plie e ntiè re me nt sur e lle-mème e t n'exige 
a ins i aucun encombrement e n hauteur dans la tète du bur quin. Au 
dé part de la cage, la ba rrièr e se déploie et r eferme donc automa ti ­

quemen t l' entrée du burquin . 
Toute~ nos recettes d'e ncaisseme nt de bu rquin sont actuellemen t 

mun ies de ce d ispositi f q ui , j usqu'à ce jour, nou s semble devoir 

donne r u ne sécurité a bsolue. 

. E) Culbutew ·s à remblais. - Les long ues tai lles de 100 mètres, 
da ns u ne vein e de im,30 de puissance, donnent des prod uctions jou r­
nalières dépassant largement' .300 bedai nes et exigent pou r leur 
remblay age des culbu teurs à terres à for t débit. 

Les berlai nes de terres sont tirées da ns Je cul buteur a u moyen 
d'un peti t treui l à a ir com primé qui est insta llé à poste fixe dans la 
voie, à une certa ine dista nce du fron t , le câble passant sur u ne poul ie 
de renvoi qne l'on avance chaque jour a u fu r et à mesure de l'avan­

ceme nt du coupage (croquis n• 7) . 
. La poulie es t suspendue à la dernière bêle a r mée de ses deux bois 

et les hèles sont toutes soig ne usement a r cboutées l'u ne contre l'autre, 
a u moyen de deux solides « tin quiats » posés a ux deu x extré mités 
des bê les , pour éviter lé ren verseme nt de celles.ci par s u ite de la 

traction exercée su r le câble. 
Malgré cette précaution, la bê le à laqu elle éta it fixée la poulie 

s 'abattit un J OUI' provoquant a i ns i u n ébou lement tout à proximité 

du c u lbuteur. 
Pou r éviter le retou r de sem blable mécompte , la méthode de t r a -

vai l su ivante fut adoptée . 
Tous les cadres de boisage furent ys tématiquemen t doublés : 

entre toutes les bêles const ituant le soutèneme nt propre de la galer ie 
e t suppol'la nt le garnissage en scl imbes, on rem it, dans chaque havée', 
uu cadre dont la bêle, ne participant pas au soulèveme nt proprement 
d it, reçu t la poulie de ren voi du câble de manœ uv re du culbu teu r . 

Gi;âce a ce nou vea u mode de ti·a vai l, uous n'eûmes plus pa1· la 

suite de renve rsement de cadres de boisage. 
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F) Protection des hosseynumls. - Nos bosseyeurs et e n généra l 
tous nos ouvriers occupés au creusement des ga leries quelles qu'elles 
soient, montent leurs cadres de boi~age en posant tout d'abord la 

bêle, s n_r « cora ». 
Ce « cora > (croquis n° 8) est un bois rond solide d'envi ron 25 cm. 

de diamètre suspendu par chaine au dernier cadre monté, arcbouté 
co ntre la bêle de l'avant dernier cadre et qui , vers les fron ts, e n 
porte-à-fa ux, supporte provisoireme nt la bêle « à armer» pendant 

que l'ouvrie r pose les de ux montants. 
C'est l'instant cri tiqu e ou se produisent sou vent les éboulemen ts, 

et c'est a insi que, après un accident de ce genre, nous avons résolu 
de fa ire l'essa i du « cora méta llique » r eprésenté a u croquis n• 9 
et qui présente sur le « cora » e n bois les divers avantages ci-après. 

Suspendu par deux chaînes , i l a beaucoup plus de fermeté; la bêle, 
supportée en deux poi nts au lieu d'un, ne peut pas bascu ler; ('Il cas 
de terrains pesants , !"existence de la t raver se avant facilite l'ins ta l­
lation de fa ux-bois provisoires, ce qu i don ne à tout l'ensemble une 
très grande résis tance ; enfin, il es t des ou vriers insouciants. du 

dariger ou t1·op confiante dans la solidité du toit qui - lorsque pou r 
une raison que lconque, un bois v ient à man quer - ont une te nd ance 
à faire senrir lclll' cora de montan t où de bêle; avec le cora mélal­

liq ue, cela n'est pl us possible . 
Pour répondre à l 'objection du «gra nd poids de l'apparei l > que 

nous sav ions d'avance ê tre soulevée P.ar le personnel, n ous avons à 
dessein rédu it cc poids autant que possible (environ üO kgs.) . 

Une c~érience de quelques mois a u cours de laqu elle pl usieur 
« coras »ont été déformés, sans toutefoi s provoquer d'accident , nous 
a démontré que nous auri ons à les faire plus robustes. De sorte que 
nous comptons, à l'avenir , les fa ire fabr iq uer avec des profilés de 
150 à 1()0 mil limètres de hauteur alors que ceux actuellement en 

.usage n'ont que 1~0 millimètres. 
G) Minage. - Lors du se ul accident gra,·e de m inage qui se soit 

pro<l uit j usqu'à cc jour darls nos tra1·aux, le boutefeu avait vaine­
ment essayé d'e faire sautc1· une mine chargée à front d'un coupage 
de voie. Supposan t que son exploseu1· ou son céible à miner éLaïcnt 
en mauvais état, il se rend it dans un chantier voisin pour se pro­

curer un autre matériel. 
Pendant son absence, le co upenr de voie, ma lgré les recomman­

dations formelles qui lui avaien t été faites par le surve ill an t , ' 'ou lut 

débourrer la mine qui fit explosion. 
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Bien que l'enq uête ai t com plè tement dêgagé la responsabilité du 
bou tefe u, il n'e n reste pas moins vrai que l'accident eût été évité s i 
la mine avait fait explos ion au premier essai. 

C'es t po ur celte raison que, de puis lo1·s, nou s a vons ins tal lé dans 
chacu n des magasins du fond de nos différentes d iv is ions, un e batte­
rie de petites ampoules pour essai du maté riel de minage, comme il 
e n exis te une dans le dépôt D de la s u rfacc. 

Si donc un boutefe u a des r aisons de c roire que son câble a été 
dé tér ioré dan s u n coup de mine, ce qui est, en somme, l'accide nt le , 
plus fréq uent, il pe ut - avant de procéder à un nouveau ti1· - se 
re ndre au magasin pou r procéder à la vé1·ification de son matérie l 
e t e n cas de besoin s'y procurer un nou veau câble à m iner dont il 
res te toujours une réserve. 

A méliorations apportées dans l'organisation. 

Comme en ce qui ?oncerne les dispos itions el en g ins utili sés , nou ~ 

n'avons pas manquê d'apporle1· dans l' organisation générale des 
travaux du (ond les modification s qui uous ont paru de ualul'e à 
a ug me nter la sécurité et par conséquent à fa ire d im inuer les 1·isques 

d'accidents. 
Examinons rapidement ces quelq ues poin ts spécia ux: 

A) JlfrJthodes d'ex ploitation . - Le début de nos travaux es t encore 
a ssez récent; aussi pouvons-nous di re quejusqu 'ic i nous n'avons, en 
somme, fait qu'u ne su ite ini nterrompue d'expériences en v ue de 
dé te rm ine r que lles doiven t être les méthod es de travail les plu s 
adéquates à nos conditions spéciales de gisement. 

C'est a ins i q ue nous avons success ivemen t essayé des tailles de 
50 , 60, 80 e t 100 mètres de long ueur. 

Les tailles de f OO mètres notamment ne manquent pas d'être éco­
nomiques à cause du nombre r édu it de voies qu'elles exigent , ce qui 
a la plus heureuse répercussion su r l'entretie n, s i onéreux à Wi n­

te rslag. 
Toute foi s , par suite de la faible inclinai son des couches , pou r 

déhou iller une « havée » dans une telle taille, il faut de ux pos tes 
ù'abatage consécutifs . Comme, d'autre part, le troisième pos te doit 
ê tre consacré a u déplacemeut des installations, on est a mené à 
ins ta lle r , da ns la tai lle , un de ux iè me couloir pour procéder a u rem­
l>lay age et ce lui-ci se fai t également pendan t les de ux pos tes 

u 'abatage. 

• 
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Dan s les vo ies, le système de très longues tai lles a pour conséquence 
des transports aclifs e t ininterrompus; dans un sens, se déplacent les 
chariots évacuant le cha1·bon , e t , dans l'a ut re, les chariots ame nant 
les terres aux cu lbuteurs; fréquemme nt même , des transports de 
terres doi vent encore se fa ire pe Ddant le pos te de nuit, simultané­
m~nt au tra nspo1'l des bois . 

Finalement on es t conduit , dans les tai lles , à 1·éaliser des ins tal­
lations compliquées, à laisser pl us de havées v ides et à affecluer le 
r eml>layage dans des condi tions diffici les ; dans lf' s voies à un roulage 
continu et intensif qui rend diffic ile l'entretie n de ces galeries. 

Tous les inconvénients ci-dess us rappelés ne sont pas sans a voir 
leur répercussion sur la séc urité surtout lo 1· ~que les chantiers se 
développen t dans des régions où les voies présentent u ne certaine 
pente. 

C'est en majeure partie ces raisons qu i nous ont déterminés à 
adopter la méthode d'expl oitation par tailles plus courtes - d' environ 
soixante mè tres - nous pe1·mettanl de fail'C la «havée » en un ~eu! 
pos te et de n'avoir· qu'un seul coul oir ~ans la tai lle. 

Les troi s postes d'abatage, de remblayage et de déplacement des 
installations , se suive nt log iquement et sont nettement disLincts , ce 
qui rend le travail plus simple , plus régulier , pl us méthodique et, 
e n définitive, amène une diminution du ri sque d'a.ccidents . 

Com me malgré tout, pour l'ensemble de la mine, nous a von s ga rdé 
nos deux postes d 'abatage, les chantiers qui marchent à l'extract ion 
l'après-mid i, sont tout à fait dis tincts de ceux du poste du matin et 
les trois postes s'y s uccèdent a vec méthode de travail absolume nt 
id en tique . 

Outre la mise au point de la méthode de débou illement, nous avons 
mis à profit les indications fournies sur l'allure des couches, dé ter ­
minée par le débouille ment des premiers chant ier s . C'es t a insi qu' ac­
tuellement, qans toutes les 1·égions reconn ues, nous orientons les 
v oies d'exploitation - qui restent cependant rectilig nes - dan s des 
directions aussi voisines que possible dr.s courbes de nivea u de la 
couche. 

Les pentes de nos voix de roul age actue lles sou l de cette ma niè re , 
notablement réduites, comparativement à celles qu i exi sta ient dan s 
certains de nos anciens chantiers . 

n) .Ini tiat1'on des surveillants aux p1·esc1·iplions 1·eglementaires. 
- Cet te question est d'importan ce capi ta le dans les ·charbonnages 
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du Nouveau Bassin, alors qu'elle ne se pose même pas dans les mines 
du vieux bassin . 

La, en eftet , d'une part les désig nat ions de nouveaux surveillants 
sont beaucoup moins fréquentes et d' autre part il est touj ours aisé 
de faire choix d'un homme ayant donné suffisamment de preuves et 
de garantie~ des connaissances nécessaires, acquises petit à petit au 
cours d'un apprentissage prolongé. · 

La situation est tout autre dans une mine nouvelle et il faut s'être 
tl'ouvé aux pri ses avec les difficultés de cette initiation première des 
<u rveillants, pou r se rendre compte de toute l' importan ce qu'il faut 

y attache1·. 
En dfet, les travaux prenan t de j our en jour plus d' importance, 

le nombre des surveillants doit s'accroître rap idement. Pa rmi les 
su rveillants a insi désig nés nombreux sont ceux qu i ooo seulement 
n'ont jamais fait partie de la sur veill ance, mais n'ont même reçu 
ain si que nous l'avons dit, qû' uoe for mation t rop rapide et fo rcémen, 
incomplète de leur métier de mine ur. 

Il en résulte que tous ces hommes, malgré toute leur bonne 
volonté et leur très grand dési r de bien faire , sont a isément débordés 
surtout dans les premie rs temps; sans trop s'en r endre compte, ils 
courent a u plus pr essé et on t une tendance a négli ger ce qui dev1·ait 
être cependant leur pr emièr e préoccupation : la sécur ité . 

E:t l'on se rend compte ainsi qu'il est essentiel non seulement de 
les initier à toutes les prescriptions réglementaires , mais encore de 
s'assure r s'ils les possèdent parfaitement, avant de consacrer défini­

tivement leur désig nation . 
Pour arriver a ce r ésultat, nous avons notamment essayé d 'avoir 

recours a ux conférences . Nous réu nissions tous les surveillants d' un 
même ·poste, l' Inspscteu r des Mines pr ésent pour rehausser le pres­
tige de la réunion , e t leur donnions lec ture, avec commentaires à 
l'appui, des mesures r églementaires a appl iquer eo toutes circons­
tances. 

Toutefo is, nous inclinions à penser que les résultats de telles con ­
férences sont peu appréciables pou r diverses ra isons : beaucoup de 
nos surveillants arri vent par le tra in ; les hora ires combinés pour 
les trois postes ne la issen t pas assez de temps dispon ible ; les absences 
sont fréquentes; a cau se du grand nombre desurveillant:3 les assem­
blées so nt nombreuses et le conférencier est cl ans l' impossibilité de se 
rendre compte qu'il a été suivi et compris pa r chacun des hommes 

de l'a uditoire . 

1 

1 

t 
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Actuellement tout su rvei llant reçoit, au moment de sa oomioa­
lion, un petit opuscule contenant un r ésumé des « principales me­
sures de sécurité à obser ver dans les travaux du fond ». 

Ce peti t opuscule , que nous av ions tout d'abord fait paraitre sous 
une forme plus succincte au cours du premier semestre 1921 , et qui 
a eté complété au début de Hl22, comporte environ vingt-cinq pages -
du fol'mat d'un calepin de journées, a fin qn'éventuelleœent le nou­
veau promu puisse s'en munir lors de ses premiè res descentes. 

Il comporte, rédigés en termes aussi clairs et aussi familiers que 
possible, étant donn ées les natures simples auxquelles il peut devoir 
s'adresser , les dix parag raphes ci-après : 

i. Conseils aux surveillants. 
2. Puits. 
3 . Eovoy ages : descente et remonte du personn el. 
4. Burquios. 
5 . Transport. 
6 . Minage, explosifs. . 
7. Ventilation. Ecla irage. Boisag e. 
8 . T ravaux e t engins divers. 
9 . Accidents de personnes. 

10. Inspection . 

Ce sont les conducteurs de travaux qu i, clans leurs chantiers res­
pectifs , ont la responsabilité entière de la nomination de tous leurs 
surveillants. 

Toute promoti on , à n ' importe quel g rade que ce soit, ne peut ê tre 
faite que si le çonducteur s'est préalablement assuré que le sur­
veillant qu' il désig ne est parfa itement apte a rempli r les fonctions 
auxquelles il le destine. -

Le ~onducteur r emet lui-même person nellement a chaque nouveau 
surve1llaot un exemplaire du « Résumé des mesures de sécurité ». Il 
~ui f~it apposer , dans un regist re, la sig na tu re j ustificative, de façon 
al~~ d~noe: ne lte~ent conscience de la responsabilité qu'il accepte 
et l 1oc1ter a remplir ses nouvelles fonctions avec tout le scrupule et 
tout le dévouemen t désirables. 

Dès que le nouveau surveillant a pris son service , le conducteur 
a pour mission de s'assurer si cet homme est réellement à la hauteur 
de sa tâche , de lui parfaire son instruction s' il la j uge insuffisa nte et 
de le démettre s'il constate un manque d'aptitudes ou de connais­
sances chez le nou veau promu. 
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Un règlement ne peut naturellement pas prévoir tous les cas. Des 
situalioos nouvelles se présPntenl, des incidents, des acciden ts sur­
g issent, des mises au point s'opèrent, des circonstance~ imprévues 
naissent qui ùcmandent l'application de n ouvelles mesures de sécu­

rité. 
Tous ces faits nouveaux sont immédiatement portés à la connais­

sance ùe chaque surveillant individuellement au· moyen «d'ordres 
de service~ tirés en autant d'exemplaires qu'il y d'hommes dans la 
catégorie qu'intéresse la nouvelle mesure prise. 

c) Jnspectio11. - Le souci cons tant d'arrive1· à une réduction de 
notre taux d'accidents nous a suggéré l'idée d'introduire ùans not re 
mine des agents ayant spécialement et uniquement pour tâche de 
veiller à l'applica tion de toutes les mesures de sécurité . 

C'est ains i que nous avons tout d'abord , a u début de 1922 , créé 
un poste d' inspecteur ayant pour rôle de parcourir ioule la mine, et 
que, depuis i923, nous avons nommé un inspecteur dans chacune de 
nos trois di visions du fond. 

Voici approximativeme nt comment, au dernier paragraphe du 
petit opuscule dont il a parlé ci-dessus, nous définisons succintement 
la tâche dévolue à ces agents : 

Le rôle de l'in specteur est absolument ass imilable à celui de 
l'inspecteur ouvrier officiel. 

li est le collaborateur de tous les agents de la survei ll ance pour cc 
qui concerne l'application des mesu1·es régle me nta ires relatives à 
l'hygiè ne et à la sécurité des ouvriers . 

Il s'assure, au cours ùe ses vis ites, si tous les survei llan ts et spé­
cialement les nouveaux promus connaissent et font obser ver toutes 
les mesures de sécurité. 

Afin q ue sa mission soit tout à fait efficace, il lui est interdit de 
passer a uprès d'une ins tallation défectueuse, de quelque nature 
qu'elle soit, sans y apporter remède sur-le-champ, en ayan t soin d'en 
avertir le surveillant du chantier. Celui -ci , en pareil cas , doit lu i 
prêter l'aide la plus complète et la plus dévouée. 

L'inspecteur descendant régulièrement chaq ue jou r fait ar 
. d . . ' p 

semaine, eux v1s1les au poste du matin , de ux au poste de l'apr ès-
midi et deux au poste de nuit. 

Il tien t un liv re de rappo1·ts déposé dans chac un des bureaux de 
cond ucteurs de travaux ; il y consig ne ses observations à chacune de 
ses v isites. 

l 

l 

1 
l 

1 .. 
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o) Tableaux mensu els d'accidents. - Ces tableaux son t dressés 
régulièrcmeot , à chaque fin de mois, pa r le hureau des acc idents. 

Ils renseignent , pour chaque cha ntier , pour les travaux prépara­
toires et le service général, pour chac une des divi sions el enfin pour 
l'ensemble de la mine, le nombre des accidents su rvenus par 
i0.000 journées de travail : en ce moment , une vingtaine de 
moye nnes sont n ormalemen t établies. 

Chaque ingénieur reçoit ains i régu lièreme nt u n ta bleau établ is­
sant non seulement le taux d'accident de ses chantiers et de sa divi ­

s ion, mais aussi celui des divis ions voisines. Il possède de la sor te de 
nombreux points de comparaison, lui permettant de déceler les 
end roits où le ri sque est le plus élevé et i l peut ains i prendre de con­
cert avec son personnel surveillant , toutes les mesures utiles pou r 
1·amener les moyennes des chantiers défect ueux dans les limites 
normales. 
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Renseignemen~s statistiques.-

Quelques chiffres nous paraissen t indispensabl es pour fixer les 
idées du lecteur au sujet d u taux de risque que comporte la mine de 
Winterslag. 

A) A ccidents de toute natw·e. - Les moyennes sont établies sur 
la base de 10.000 journées de travail. C'est celle qui a été adoptée 
par M. Firket, Ingé nieur eu Chef, Directeur des Mines, dan s son 
étude sur le gm• arrondissement à Liége (Annales des Mines de 
Belgique. Tome XXII (année 1922, 2ru• livraison) . 

Nombre de victimes 

ANNÉES 
pour 10 .000 journées de travail 

Fond 
1 

Fond et sur face 

1. - Winterslag. 

19!0 . 15.U li .7 

1!117. QQ.U lQ.J 
1918. 27 ,8 lü ,3 

1910. 1s.a 11,3 

1920. 
1 

1r.,o \1,3 

1921. 13, 0 8 ,8 
1922. 13,!l \),fi 
1923. 7, 2 5, 5 

( 1 ur AC ITICSt rc) 

11. - Le S mc Arrondissement à Liége. 

1921. 
1 

8 ,0 

1 
G,7 

On peul voir par l'examen de ce tablea u que le nombre de vic­
times d 'accidents de toute nature a été prog ressivement e n dimi­

nuant depuis 1018. pour atteindre enfin, en 1923, des chiffres tout à 
fa it comparables et même plus favorables que ceux <lu bassin de 
Liége (8° arrondissement) . 

Pour expliquer la diminution notable s ul'Venue au co urs de 1923 

nous devons ajouter que l'organisat ion de nos services médicaux; 

! 
1 

* 
1 

J. 

1 

l .. , 
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subi au cours du second semestre 1922 u ne importante mise au 
point. 

Nous avons notammen t chargé un seul médecin du service des 
accidents; nous avons ensuite exigé que tous les blessés - que lque 
bénignPs q ue soient leu rs bl essures - passent par l' infirmerie, et 
qu 'enfin les blessés vienne nt régulièrement tous les jours ou tous les 
de ux jours, suivant les cas, se faire contrôler et panser à l'infir­
merie. 

Les blessés étan t ainsi examinés tous indistinctement par nos 
agents et recevant, en outre, des soins rapides, soit de l'infirmier, 
soit du médecin , suivant la g ravité de la blessure, nous a vons pu 
faire disparait re, comparativement à notre s ituation antérieure, les 
cas ci-après : 

a ) les ble~sures ins ig nifian tes s'aggravant uniquement par l'infec­
tion causée par suite du manque de soins immédiats. 

b) les blessures légères n'exigeant pas de chômage , à la condition 

que le blessé passe r~ir uliè1•cment tous les jours à \'infirmcril.', 

pour füiro nn;upyur r~rn1 111i nn no Io KUôrioon Gt rnnourelu noa 
paus~mcnl. 

r) lrR f1·11ndoi; cl 'onvrir:irs, rnoitié minonl'i!, moi~ié ~nlli v~ trn r11 1 
comme nous en avons e ncore beaucoup et q ui prete:xta1ent la 
moindre ég raLig nuro pour vaq ue r pendant quelques ,jou rs a ux 

travaux des c hamps. 

n) 1-l cciden ls m 01 ·1els. - Nous donn ons ci-dessous un tableau dans 

lequel 011 Ll'ouvera, .pon1· les bassins houillers les plus connus, la 
moyenne des acciden ts m o1·tels - food et surface - pour 10.00? ou­

vriors ot pour los l11ps clc temps les pins long s que les rcosc1g nc­
ments que nous possédions nous l'ont permis. 
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Désign~tion des 

1 
P-'riodes Durée 

Tués par 
l 0 000 ouvriers 

Sources auxquelles 
on l été puisés mines fond et surface nos renseignements 

~li nes françaises . 1()00-1 905 6 ans 11 , -1 En~enecr in g and Mi-
ning Journal M. L. 
Hofîmann . 

)) )) actuelle - 11, 0 à 12 , 0 Statistique officiell e 
française. 

)) anglaises 1913-1921 9 ans 11 , 7 Colliery Guardian /\l . 
Brigdemea. 

» belges . ) !)12-1921 (') JO ans 11,8 Annales des ~lin es de 
Belgiques. 

)) hollandaises 1915-1!)2) 7 ans 15, 8 Jaarverslag van den, 
Hoofdingenieur der 

» de Winterslag 19 16-1922 7 ans 18 , 2 
'.\li jnen. 

:> 

» 

)) 

)) 

Winterslag 1923 - 13,6 

allemandes 1911-1921 11 ans 27' 1 Glu~kau f j î~:~:~~: 
américaines IOOl -1906 7 aus 32,!l Engineering nnd Mi-

ning Journal r. t. J. . 
1 l:iffman. 

)) actuelle - 27 ,0 it 28 ,0 M. J. T. Rynn, l'ré-
sident de 1\line 
Pittsburgh. 

L'examen de ce tableau montre que, bien qu'ell e soi t encor d . 
1 · · d d d · e ans a per10 e e eveloppement pendant laquelle, comme nous l'avons 
vu plus haut, les risques d'accidents sont fatal ement pl ·1 · · . . . us e eves que 
dans les mrnes completement developpées et mises au · t , 

· d · d · .. . . . . po1 Ll , not1 e 
mine epassP. eJ a, en sec~1·1te, les mines américaines et allemandes. 
elle est comparable aux mi lles hollandaises et elle s' · i· ' . . . ame 1ore encore 
en vne d atteindre les resultats des charbonnage d . 

s e nos vieux bassins belges. 

Il n'est 1•eut-être pas inut1·1e d' t' 1 
a ver tr e lecteur que dans not re 

(1) N. D. L. R. - Cette période comporte les années de 
lesquelles le nombre d'accidents mortel• a co .d. b guerre, pendant 

• ' ns1 era lement aug · d les mi nes de tous les pays en général. ' mente ans 
En ce qui ~oncerne la Belgique, pour l'année 1922 la . . . 

10 . 000 ouvriers - fond et surface _ a été de 
9 09 

' P1 oporuon de tues par 
bassin du sud et de 14. 88 pour les charbo 'd • p~ur les charbonnages du 

nnages Il Limbourg. 

à 

1 
t 

1 ,.,_ 
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grand souci d'imparti al ité, nous avons présenté nos chiffres sous les 
conditions les moins farnrabl es au point de vue de \Vi nterslag . 

Nos accidents sont en effet calculés par i0.000 ouvriers réellement 
lH'éscnts à la mine et les vi ct imE:s sont toutes comprises au g rand 
complet, quel que soit le délai qu'ait pu mettre la mort a faire son 
œuvre après le jour de l'accident. 

Nous croyons savoir d'au tre part que pour les mi nes hollandaises 
notamment les moyennes sont calculées pour ouvriers inscri ts et que 
les victimes ne comprennent pas toutes les mortalités survenues 
après un certain délai après l'accjdent. 

Et il est évident que ces deux facteurs, s' ils étaient appliqués a 
notre cas, seraient de nature à améliorer notre taux de risque appa­
raissant au tableau dans une notable proportion. 

CONCLU SION 

Nous ·o'hésitons pas a conclu re de tout ce qui précède que nous 
pouvons attendre l'avenir avec la plus grande confiance. 

Puis$amment second é dans notre tâche par un corps d'Ingénieurs 
d'élite ayant la plus haute conscience de leur devoi_r professionnel, 
nous avons, en toutes circonstances , inlassablement , opi!liàtrement, 
poursui vi cc but qui nous tient tant au cœur a tous : assurer la 
sécurité de nos travaux, préserver toutes les vies humaines qui nous 
so o t con fiées . · 

Ces efforts soutenus, incessants et toujours attentifs, ne peuvent 
que porter leurs fruits el nous en recueillons déja actuellement les 
meilleurs résultats . 

C'est ainsi notamment que parmi nos di visions, celle de 600 midi , 
qui es t la plus vieille en âge et où le personn el a subi la plus longue 
période de formati oll , a na taux d'accidents mortels tout à fa it com­
parable à cel ui des mines du vieux bassin. 

On a vu d'autre part la diminution so ut.enue et progressive qui 
s'est produite dans le nombre des accidents de toute nature, pour 
lesquels nos résultats son t déjà pl us favoraL les que ceux du bassin 
de Liégc. 

Nous savons enfin que le temps travaille pour nous. La plu part 
des inconvénients signalés au paragraphe 1 de cette note ne peuvent 
qu'aller en s'atténuant et simultanP.menl il en sera de même de notre 
taux de risque. 
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Ce p hénomène peut s'observer d 'une façon frappante daos les 
mines hol la"°ndai ses de création encore relativement r écente e t où 
notamment a sept années d'intervalle on voit le taux de victimes 
pour 10.000 ouv rie1·s pas'Ser de 24,3 en i9i 5à H ,7 seulement en i921. 

Nous ne pourrions mieux faire pour terminer cette note que de 
r appeler ce que tout récemment nous écrivions a la Di1·cctiou des 
Mines à Hasselt a propos du même s ujet : 

Winterslag - nè pouvant échapper à une loi absolumen t géné­
rale - a j usqu'ici payé son t ribut de victimes plus nombreuses, 
particulier a la période de formation de personnel el de mise au 
point des méthodes et des installations; ce s tade in grat est actuel ­
lement en grande partie franchi e l nous nous achemi nons vers la 
période de mise au point définitive, qui eutraioera un pourcentage 
de victimes - toujours trop considé rable hélas - mais qui restera, 
nous n'en doutons pas, dans les limites atte intes par les autres bassi ns 
belges dont les mines se c lassent cependan t parmi les meilleures du 
monde entier au point de vue de la sécurité. 

Genck , fin décembre 1923 . 

... 

LES 

Sond.a,ges et Tra, va, ux de Recherche 

DANS LA PARTIE MERIDIONALE 

DU 

BA SSl N HOUILLER DU HAINAUT 

(22me suite) (1) 

N • 104. - SONDAGE DE BLAUGIES-FONTENY. 

Cote approximative de l'or ifice: + i43m,47. 

Sondage de recherche exécuté à Blaug ies pour la Sociètè J ohn 
CQckerill et consorts par la Sociète 11·efor de J3ruxelles, en 1920-

1922. 
Forage à curage contin u a u t répan jusqu'à la . profondeur de 

465 mètres, puis par rodage a nnu laire avec extraction continue de 
. . <le 465 mètres a 1.194m,i 8, fin du sondage. teroo1ns 

Echantillons recueillis par les so~ns du sondeur : de. 0 à 465 m ., 
· d raaoe prélevées au tamis; de 465 mètres a i.i94m,18, farines e eu " 

suite continue de témoins. 
Rédaction faite en tenan t compte du journal du sondeur e t de 

l'étude des carottes faite par M. X. S TAINIER. 

, . . XV II 2• livr ., p . .J.45 et suiv.; 3• li\'r ., p. 685 et 4e livr. p. 1137; 
(l ) \ 

011

1t. 1. ' P 2"'3 . ? o li vr p 597 ; 3c livr., p. 935 et -te livr ., p . 1219 j · 
t X V [ [ 1 re l VI',' , u ' ~ " • . ' ' • 

· I' 1. . p 238 · 2e livr. p. 507 et 3• hvr., p . 803; t . XX, 4c hvr., 
' t XIX r~ tVl" • ' ' . 

· •' . XXI I re livr. p . 77 ; 2e livr., p. 763, 3e livr., p . 1111, e t 4e hvr., 
P· 143

4 
• 1. • ' · 50- · 3 1· · 923 · 4° r · .150I ;t.XXII , Ire livr . , p. !85 ;2e.hvr.,p . :>, e. ," r.,p . ' l\ r., 

:. ll97; t. XXItl , I re livr., p. I23; 2e hv., p. 493 et 4e h\r. p. I003. 


